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A V IS A N OS A B ON N ÉS. éleveurs canadiens de bons demi-sang bien étoffés, courts mais mi vous désirez de bons chevaux percherons forts
de reins, à larges jarrets, avec des muscles ins et suscep- et en même temps trotteurs, ne vous attendez pas à

Plusieurs abonnés nous ont prié de prolonger tibles de développer un efibrt énergique; nous n'oublions avoir des animaux dépassant 100 à 1100 lhs.
le délai pour le paiement de leur abonnement, point un air coqiuet et brillant, car le Canadien aime Y6- Mais voici venir un cheval seul dans sa classe, sans con-leritablement les chevaux et il veut pouvoirabdmirer ce puoent; on dirait un pauvre exilé: peoroandy; ce mot
avec droit à la PRIME, au 15 Octbre. Nous nimal a dû faire battre le cur de plus d'un canadienNo-
avons cédé à cette demande, vû que l'an- Qu'il nous soit permis (e regretter la disparition de la mandie, Poitou, Saintonge, Bretagne, voilà en effet le
nonce a paru si tard. Mais ceux qui n'auront vieille race canadienne; combien il est fâcheux de ne berceau de grand nombre de ces spectateurs qui vien-
p>as payé au 1 5 Octobre nie recevront certaine- pouvoir retrouver ces types qui ont produit les excel- dront admirer ce joli animal,cocquet, gracieux, aux formes
ment pas la PRIME. lentes juments que nous admirons encore aujourd'hui; élégantes, aux mouvements souples et énergiques, enfin

- --------- mais comme toujours les Américains sont venus dépouiller passez-moi le mot, ce vrai cheval français; aussi vif et élé-
AUX ABONNÉS D'OTTAWA. le Canada pour s'enrichir à son détriment. Nous avons gant qu'il a quelquefois mauvaise tête; un peu plus de taille

M. L. J. CABÂULT, de la Bibliothèque du Parlement, est vu également avec peine, et cela s'applique à toutes les et d'étoffe; les muscles un peu plus forts et peit-dtre uninommé agent de L'Upiron Publique en remplacement de M. cstégories d'animaux, que les importateurs luttaient dans peu plus sain et vous aurez, messieurs les cultivateurs
F. R. E. CÀWU, qui a résigné sa charge, les mêmes sections que les producteurs du pays; cela canadiens, un modèle qui devra parfaitement vous conve-

ne nous semble pas juste, car il est infiniment plus difficile nir. Aussi nous aimons à penser que l'année prochaine,
et plus méritant de faire naître et délever an bon animal ce charmant Normand ne sera plusisolé; nous allons
iblen Canada que de l'emporter à grands frai , soit d'Angle. tcher de lui trouver des frères pour lui rappeler son

JEUDI 25 SEPTEMBRE, 187. terre ou de France. Nous sommes convaincus que le pays, et nous espérons bien qu'il n'aura pas honte d'eux
Conseil d'Agriculture, si dévoué aux intérêts des cultiva- quand nous lui dirons que nou irons les chercher au

L' EXPOSITION AGRICOLE A MoNrRÉAi.. teurs canadiens, prendra cette remarque en considéra- haras de Jeî-quigny, chez cet habile éleveur français qui
tion et qu'à l'avenir les importateurs et les éleveurs con- a nom marquis de Croix.
courront chacun dans une section spéciale. Nous voici rendu à ces étalons qu'on classe au poidsLes expositions ne devraient pas être leulement unei

spectacle destiné à amuser- la foule, mais surtout une lEnfin pour clore la série de nos remarques générales il *eux au-dessus de 1,200 lbs. et ceux au-dessous. A tout
école où le public pourrait s'instruire en venant compa- nous semble également qu'un animal qui a déjà reçu un seigneur tout honneur, aussi l'étalon gris-bleu de M. T.
re-. cMalheureusement des deux côtés de l'Océan la foule premier prix ne devrait plus avoir droit de recevoir ce oldsworth l'emporte-t-il sur le cheval de M. Lachance,
y vient plutôt pour voir que pour apprendre, et si on de. même prix que dans une exhibition d'un ordre plus gé. et cependant il est bien joli, bien élégant, ce cheval noir

manaitaux40,00 ersnne qi ot vsit l'xpoitin néral; si'l'exposition est identique il ne devrait avoir de L% Prairie. Dans quelques années en comparant lesmonditlaumêmeobolerpournequiouvisiéiesitin droit qu'au rappel du premier prix; il est excellent de ne produits le ces deux étalons, les cultivateurs canadiens

ne'nousisembleêpasojosteocaruie estinfinimentsplut difficil

qlue, intéressant l'agriculture canadienne, on trouverait pas éloigner les vieux, mais il ne faut pas décourager les pourront s'assurer i notre sympathie pour ce cheval noir
probablement plus de refus que d'adhésion. Un cirque jeunes. etait exagérée; je vais encore faire un aveu, je préfère
stjourne six jours à Montréal ou à Québec et sa caisse re Dans les étalons pur sang, le cheval gris de M. T. au vainqueur de la esection le charmant cheval gis de

Sheldon a obtenu le premier prix il n'entre pas dans M. Bernard et s'il m'est donné dans 2 ou 3 ans de refairemois po0L'ro SITN pia GResCommeA MNTRpui pndaninotre pensée de le discuter, c'est un très-beau et très. une promenade d'hiver autour de lîle de Montiréal, j'a

maiis povousrouvireladmêmensommevauemplocerrpourfune

industrie agricole qui doit donner la prospérité; ainsi noble vieux serviteur, il a des quartiers de noblesse voue franchement qu'il me sera préférable d'voir attel
e-t faite la nature humaine:Pane*etr dignes d'envie; mais enfin il se fait vieux, il commence à à mon traneau, un fils de la Longue Pointe, plutôt que

Nous laisserons à d'autres la partie descriptive et nous tirer péniblement la jambe gauche de derrière, tandis que de la Petite Côte.
le charmant étalon noir de Beauharnois est dans toute sa Quant aux jeunes étalons de 2 et 3 anson voudra bien

lie nberceauudergrandunombrerdeuceatspectateurs.quiisien-

avant d'entrer dans les détails il nous semblerait impos-viguedr, qu'il ne cède guère en qualités à son vieux con- me permettre d'attendre peu prononcer monjugement;
sible de ne pas donner un éloge complet et sans réserve c ,cé n'est pas à nous à reprocher la récompense j'ai connu trop d'enfants terribles qui n'ont fait que des

aux brillants services du passe, mais il nous sera permis crétins; j'ai vu trop de beaux jeunes gens de i et 18 ansàlageintu delaProvincementmatériel,àlabet tiremontusnsildeféliciter la Société d'Agriculture de Beauharnois. Le qui à 30 n'étaient plus que des cacochymes. ette expé-
son secrétaire M.eGleroice t qu i cnuie tusshoàe carrossier bai brun foncé de la Compagnie d'importation noence rend sage et m'engage à vous donner un conseil;

tetnd'étoffeireles.musclesluncpeuiplusofortt etlpeus-chrseun

avec autant de zèle que de talent. Huntingdon est un magnifique animal parfaitement ap. pour l'union des sexes il faut en toutes circonstanees et
Sproprié aux besoins du Canada, les cultivateurs qui lui en toutes occasions, savoir attendre l'âge de la maturitré,
conduiront des juments faisant disparaître ses quelques ci vous prenez un trop jeune male, vous vous expose

La question de l'élevage du cheval est d'une extrême petits défauts ne devront avoir qu'à se louer des produits soit à le détériorer en abusant de sa jeunesse, soit à vous
importance cn Canada; une bonne production devra qu'ils obtiendront; bonne chance donc au cheval de servir d'un animal dont les défauts vous sont encore in-
être une véritable source de prospérité pour le pays; or Huntingdon. connus et qui ne tarderont pas à se développer.
il n'en coûte pas plus pour faire un bon cheval qu'un n tau. Nous voici en présence de ces gros chevaux sur le Les juments poulinières nous ont paru le partie faible
vais; il faut tout simplement choisir d'abord un bon re- compte desquels les spectateurs s'extasient en s'écriant: de l'exhibition; à part les premiers prix de M. Shel-
poducteur et une bonne poulinière; ils devront naveir il pèse 2000 l., quelle belle crinirequelle admirable don, Thomas Irving, David Smeal les animaux étaient
par eux-mêmes une valeur réelle, des qualités app-o- queue! Qu'un brasseur de Londres se fasse un honneur peu nombreux et peu dignes d'attirer l'attention.
Priées à leur union et enfin une conformation conve- d'avoir dans les rues de la Cité un de ces énormes élé. Nous terminons notre revue chevaline en admirant les
able au sol et au climat du pays Où ils doivent vivre. phants pouvant traîner 4,000, 5,000 lbs. soit:m a'

d'oWrir a même oole pourune œuvr aériuusnetmagni-fiquesqu'tuelaagesddepeM.eA.pAxl;ail eteexcellntudedn

Jusqu'à ce jour lescultivateurs canadiens semblaient cultivateur canadien qui de novembre en avril doit venir labour, sont au moins aussi beaux que ceux attelés à
Préférer le poids à la forme et aux aptitudes; un cheval au marché, sur un chemin couvert de neige partage la ses équipages; ses chevaux de barrière, sont vigoureux,
Pesant 20u0 lbs. leur semblait une merveille et quand on même admiration pour ce molosse, nous n'y comprens élégants et surtout parfaitements montés par M. A. Allan
importait un étalon la première recommandation était drions rien. A l'humide et fertile vallée de la Clyde, le fils, qui voudra bien nous permettre de lui adresser tou

indstre aricle ui oitdoner a posprit ;ainsi noe viCye; uxeternura de quatiers q nes

e'il fût ros et qu'il pest au moins 14 ou 1500 bs. i e de; a en n et n nos compliments sur son habileté en équitation.
us Clydes et les Percherons exagrts ont eu tous les hon- cette bonne ville de Paris charrient de ces mollons qui Nous ne faisons qu'un souhait pour M. A. llan, c'est

enurs, font frémir les passants, les gros Percherons ou ces im- de pouvoir admirer prochainement sur sa magniique
L'opinion semble se modifier aujourd'hui et nous en menses Boulonnais ; mai aux cultivateurs canadiens, ce ferme d'ochelaga, des produits nés sur cette ferme,et

ilcitn iene psineener les élevompcar à notre point qu'ils possèdent eux-mêmes, une taille moyennedes
àe vue, à de rares exceptions près, le croisement avec le muscles souples, forts et énergiques, susceptibles dans M. A. Allan n'avait qu'un concurrent, M. Alphonse
Clyd ou le gros Percheron exaréri ne peut pas donner certains moments de suprêmes efforts. Boyer de St. Lamber qui remportait le3 prix avec
les excellents produits qui seraient fournis par de bonnes Le premier prix Clyde de M. Cochrane est du reste un deux très belles juments Clyde, nées et élevées en Canada;
jutment8 canadiennes et des demi-sang carrossiers nor- magnifique modèle, presqu'irréproohable et je n'aurais la lutte était, vous le voyez, difficile, mais M. Boyer s'en
ifands ou norfolk. pour lui que de l'admiration i je le rencontrais dans son est tiré avec grand honneur.

Les cheminspau Canada sont généralement mauvais et pays natal. Puisse cette exhibition chevaline nous conquérir des
lie permettent pas de charger lourdement les voitures; J'en dirai autant du Percheron de lAssomption, et hommes qui comme Messieurs A. Allan et Alphonse Boyer
Pourquoi donc rechercher un animal dont la principale j'avouerai même que mon amour-propre national a tres- ne se contentent pas d'admirer l'agriculture et les agri-
9ualité est de pouvoir trainer sur de celles routes dé. sailli de joie en voyant un assi beau mod , peut-êtrec mais savent faire des sacrifices pour développer
liormes charges, grâce au poids qu'il peut jeter dans son même supérieur au Clyde; seulement, comme 'auteurde, cette noble industrie sans laquelle toutes les autres ne
roduer ednt nq oises ou reils evront ver irs de e 2000 ls.,e q beaux leour soniè ; qeladmirable

parge eu-mêes neveervé,ie qualités appr- queu !Quunbrasseur deeLondre seifassepunshonneu

lieig; un lle trop pesant y dievient un. embarras, ce
qu'il faut c'est un animal souple, énergique, courageux; le
trouverez-vous dans le Clyde ? Heureusement cette ques.
tion nous parait maintenant résolue, presque tous les culti-
"ateurs que nous avons eu le plaisir de consulter ontexpri-
'né les mêmes opinions que nous, et le savant professeur
4e lécole vétérinaire de Montréal nous a hautement ap.
Prouvé. Mais si nous croyons que ces chevaux à poids
"xagéré ne peuvent donner avec l'excellente jument
Oanadienne les bons produits qu'elle est apte à fournir,
11ous pensons également qu'il serait dangereux de la livrer'
'flmediatement à l'étalon pur sang.

Le cheval pur sang ne produit bien qu'avec des mères
'lignes de lui; c'est le couronnement de lOd(fice; mais avant
il faut en poser les bases par l'amélioration de la race na-
tive au moyen de l'étalon, quart ou demi-sang.

En élevage ont doit suivre le proverbe italien: Ilqui
'a lentement va sagement." Toute tentative pour amé-
lorer brusquement ne donnera que de mauvais résultats.

N ous pensons donc qu'en ce moment il faut aux

pour lui comme pour moi, j'ai regretté la jeunesse ; mais
que voulez-vous, on ne peut-être et avoir été. Somme
toute, le comté de l'Assomption doit se féliciter d'avoir
fait un aussi bon choix et nous lui désirons de tout cœur
un digne successeur.

Les Percherons de Beauharnois et de Berthier sont
d'excellents animaux et on ne saurait trop les recomman.
der aux cultivateuus; nous sommes bien certains que
dans quelques années les descendants (chevaux) de Napo.
léon III auront une valeur réelle, car nous connaissons
personnellements leurs ancêtres.

Jusqu'à ce jour il nous semble qu'on a mal compris au
Canada le cheval percheron, on lui a surtout demandé
du poids, tandis que naturellement cette race ne dépasse
pas 1000 à 1100 lbs; les éleveurs qui ont fait de gros per-
cherons du poids de 1700 à 2000 lbs. ont créé une race
factice parce que cela leur produisait de l'argent; mais
ils sont loin d'avoir travaillé à l'amélioration de la race
percheronne proprement dite. Si vous voulez des che.
vaux de 2000 lbs. prenez des boulonnais ou des flamands,

EMlLE BONNIMANT.

(A continuer.)

M. ludon, avocat et maire de Rimouski, est mort la
semaine dernière après une courte maladie.

D'après le correspondant du Globe, à Ottawa, Sir John
A. Macdonald songerait à se retirer pour faire place à une
autre combinaison, à la tête de laquelle il placerait sir
Narcisse Belleau.

M. J. C. Langelier vient de mettre en brochure la série
('articles qu'il a fait paraître récemment dans le Canadien
sur la nécessité et la possibilité d'un chemin de fer de
Québec au lac St. Jean.

NAISSANCE.

A Ste. Anne, Bout de l'Isle, la dame de 0. Madore, M.D., un its.
DÉCÈS.

A Chateaugaay, le 16 courant, à l'age de 67 an, dame Marguerite
Doray, épouse de M. Etienne Caron.

Elle lissse pour déplorer sa perte un époux inconsolable et un grand
nombre de parent, et amis qui la regretteront longtemps.


